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Ville de Genève� M-1864 A

Conseil municipal
�

Rapport de la commission des arts et de la culture chargée d’exa-
miner la motion du 4 février 2025 de Mmes et MM. Maxime Provini, 
Sebastian Aeschbach, Nadine Béné, Rémy Burri, Pierre de Boc-
card, Florence Kraft-Babel, Alia Meyer, Patricia Richard, John 
Rossi, Michèle Roullet, Kevin Schmid, Yves Steiner et Ruzanna 
Tarverdyan: «Soutien à la création de la Maison de la culture hor-
logère en Ville de Genève».

28 novembre 2025

Rapport de Mme Laurence Corpataux.

Ce projet de motion a été renvoyé à la commission des arts et de la culture 
(CARTS) lors de la séance plénière du Conseil municipal du 4 février 2025. La 
commission s’est réunie sous les présidences de M. Alpha Oumar Dramé, les 
31 mars et 12 mai 2025, puis de M. Christian Zaugg, le 25 août 2025. Les notes 
de séances ont été prises par M. Hugo Pichelin, que la rapporteuse remercie pour 
la qualité de son travail.

PROJET DE MOTION

Exposé des motifs

Genève, reconnue mondialement comme la capitale de l’horlogerie, entretient 
un lien étroit et historique avec cet art, qui constitue une part essentielle de son 
patrimoine culturel, économique et identitaire. Cependant, il manque aujourd’hui 
un lieu emblématique dédié à la préservation, à la valorisation et à la transmission 
de ce savoir-faire exceptionnel. La création d’une Maison de la culture horlogère 
répondrait à cette nécessité en offrant une plateforme unique pour célébrer l’héri-
tage horloger genevois et mondial.

Objectifs du projet

La Maison de la culture horlogère aurait pour mission:

–	 d’offrir un accès privilégié à un patrimoine exceptionnel: accessible au grand 
public, aux experts et aux passionnés, ce lieu permettra de découvrir des 
pièces rares, des archives et des savoir-faire qui ont façonné l’histoire horlo-
gère de Genève et de la Suisse;



– 2 –

–	 de renforcer l’identité de Genève: en tant que capitale mondiale de l’horlo-
gerie, Genève consoliderait sa position à travers ce projet, attirant non seule-
ment des visiteurs locaux mais aussi un public international;

–	 d’encourager la formation et la transmission des savoir-faire: le projet mettra 
un accent particulier sur la formation des jeunes générations, en favorisant 
la découverte des métiers horlogers et la préservation de ces compétences 
uniques;

–	 de répondre à la demande de lieux culturels attractifs et accessibles: ce projet 
s’inscrit dans une dynamique de renforcement de l’offre culturelle genevoise 
en mettant en avant un secteur emblématique de son économie.

En soutenant cette initiative, la Ville de Genève réaffirmera son engagement 
envers la sauvegarde et la valorisation de son patrimoine, tout en collaborant avec 
des partenaires privés pour assurer le rayonnement de ce projet.

Présentation de la Fondation Horopedia

La Fondation Horopedia, reconnue d’intérêt public en février 2023 et basée à 
Genève, est un acteur clé dans la préservation et la transmission du savoir horlo-
ger. Forte de l’engagement de personnalités de renom telles que Philippe Dufour 
(président) et Marc André Deschoux (fondateur), cette organisation à but non 
lucratif joue un rôle central dans la mise en lumière des métiers et techniques 
horlogers grâce à des initiatives innovantes.

Horopedia dispose déjà d’un lieu idéalement situé au cœur de Genève, offrant 
toutes les infrastructures nécessaires pour accueillir la Maison de la culture hor-
logère, tant en termes d’accueil du public que de sécurité.

Les réalisations de la fondation:

−	 plus de 100 films documentaires multilingues accessibles en ligne, mettant en 
avant les musées, écoles d’horlogerie, outils, composants et principes méca-
niques horlogers;

−	 une encyclopédie en ligne comprenant près de 1000 pages dédiées aux termes 
techniques, faits historiques et inventions horlogères;

−	 des supports pédagogiques visuels et interactifs utilisés par les écoles horlo-
gères suisses, tout en étant accessibles au grand public;

−	 une plateforme multilingue (français, anglais, allemand) favorisant une com-
préhension approfondie de l’horlogerie pour un public varié.

Avec une expertise avérée et des ressources déjà opérationnelles, la Fondation 
Horopedia est le partenaire idéal pour concrétiser ce projet ambitieux. En colla-
borant avec cette institution, la Ville de Genève pourra non seulement préserver 



– 3 –

son patrimoine horloger mais également renforcer son attractivité culturelle et 
économique.

Conclusion

Ce projet est une opportunité unique pour Genève de réaffirmer son statut de 
capitale mondiale de l’horlogerie, tout en valorisant un secteur clé de son identité. 
La création d’une Maison de la culture horlogère contribuera à la sauvegarde du 
patrimoine, à l’éducation des générations futures et au rayonnement internatio-
nal de la Ville. En soutenant cette initiative, la Ville de Genève fait un pas déter-
minant vers la préservation et l’innovation culturelles, en collaboration avec un 
acteur reconnu et légitime.

Considérant:

–	 que l’horlogerie représente un pan essentiel de l’identité culturelle, historique 
et économique de Genève depuis le XVIe siècle;

–	 que Genève est reconnue mondialement comme capitale de l’horlogerie, abri-
tant de nombreuses entreprises, un immense savoir-faire et des événements 
d’envergure liés à ce secteur;

–	 que les savoir-faire en mécanique horlogère et mécanique d’art sont inscrits 
depuis 2020 sur la liste représentative du patrimoine culturel immatériel de 
l’humanité par l’Unesco;

–	 que le Musée d’art et d’histoire (MAH) possède une collection exception-
nelle d’horlogerie, d’émaillerie, de bijouterie et de miniatures comptant plus 
de 20 000 pièces qui n’ont pas pu être exposées depuis de longues années au 
public en raison de contraintes sécuritaires et structurelles;

–	 que la fermeture du Musée de l’horlogerie et de l’émaillerie à la suite du cam-
briolage qu’il a subi en 2002 a conduit à une absence prolongée d’exposition 
permanente des trésors horlogers genevois;

–	 que la Fondation Horopedia, à but non lucratif, propose un projet ambitieux et 
autofinancé pour une Maison de la culture horlogère dans un bâtiment privé 
situé en Ville de Genève;

–	 que la Maison de la culture horlogère aura pour but d’exposer des pièces 
d’horlogerie et de présenter une partie des collections patrimoniales du MAH;

–	 que la Maison de la culture horlogère aura aussi pour but de valoriser et de 
faire connaître les métiers et les formations liés au domaine de l’horlogerie;

–	 que la mise en valeur des collections patrimoniales du MAH dans ce nouveau 
lieu culturel qui trouvera sa place en plein cœur de la cité augmentera l’attrac-
tivité de Genève, tout en préservant et en transmettant les savoir-faire horlo-
gers;
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–	 que ce projet ne nécessite aucun financement spécifique de la Ville mais une 
collaboration active entre la Ville et Horopedia pour garantir son succès,

le Conseil municipal invite le Conseil administratif:

–	 à soutenir activement les démarches de la Fondation Horopedia pour la créa-
tion de la Maison de la culture horlogère, en s’assurant de la mise en place des 
collaborations nécessaires entre les parties prenantes publiques et privées;

–	 à permettre la mise à disposition, sous les conditions appropriées, d’une partie 
des collections horlogères du MAH pour leur exposition au sein de la Maison 
de la culture horlogère;

–	 à valoriser les métiers de l’horlogerie à travers des partenariats éducatifs et 
culturels avec les écoles et institutions genevoises;

–	 à garantir que le projet s’intègre harmonieusement dans le paysage culturel et 
urbain de Genève, conformément aux objectifs de préservation et de valorisa-
tion du patrimoine de la Ville.

Séance du 31 mars 2025

Audition de M. Maxime Provini, motionnaire

M. Provini explique que la motion vise à soutenir la création de la Maison de 
la culture horlogère en ville de Genève. Il s’agit d’un projet en partenariat entre 
le public et le privé qui est déjà assez avancé. Un lieu a été trouvé, proche de la 
synagogue, au centre-ville. Le but de ce lieu sera de visibiliser une partie des 
collections de montres qui appartiennent au Musée d’art et d’histoire (MAH). 
Le musée est ouvert à cette possibilité. De plus, le Canton se place dans la dis-
cussion avec la faîtière horlogère. La motion vise simplement à appuyer cette ini-
tiative et à mettre un coup de pression et d’énergie supplémentaires pour que le 
projet se fasse dans les meilleurs délais. Il suggère d’auditionner M. Marc André  
Deschoux (fondateur de la Fondation Horopedia) et M. Sami Kanaan.

Questions des commissaires

Ce bâtiment est-il déjà existant?

Le bâtiment se situe à la place de la Synagogue et répond a priori à toutes les 
conditions de sécurité et n’a pas besoin de travaux. Il devrait permettre d’accueil-
lir ces expositions facilement. Un partenariat est attendu avec la Ville de Genève 
(VdG), plus particulièrement avec le MAH et le département de la culture et de 
la transition numérique (DCTN) pour mettre à disposition les collections et envi-
sager des partenariats et des coopérations sur diverses expositions et événements.



– 5 –

Toutes les maisons horlogères font des portes ouvertes périodiquement et, à 
Genève, il existe le Patek Philippe Museum. Qu’apportait de plus la Maison de 
la culture horlogère?

Cela apporterait un lieu permettant de visibiliser le patrimoine existant, soit 
une grande partie de la collection du MAH, qui, aujourd’hui, ne possède aucun 
lieu le permettant. Les montres qui reposent aujourd’hui dans le sous-sol du MAH 
valent la peine d’être exposées. Cela répondrait à une demande autour de la culture 
horlogère dans notre canton. De plus, pour une capitale horlogère comme l’est 
Genève, il est réjouissant et important de posséder une Maison dédiée à l’horloge-
rie locale, qui puisse accueillir des événements en plus d’exposer les collections.

Quelle serait l’implication financière de la Ville?

Au niveau financier, la VdG n’est aujourd’hui pas sollicitée. Le financement 
est en cours de discussion. La Fondation Horopedia a une partie des fonds qui 
est déjà assurée et elle est en train de finaliser le tout. L’origine des fonds serait 
privée et ce serait la mise à disposition des œuvres qui serait attendue de la VdG 
par le biais du MAH.

Y a-t-il suffisamment d’objets pour constituer un musée?

Malgré les deux cambriolages, il reste plus de 20 000 pièces.

Depuis combien d’années le Musée de l’horlogerie est-il fermé?

L’ancien musée a fermé en 2002. A présent, il est utilisé comme espace de 
bureaux par le DCTN.

Toutes les pièces de l’ancien Musée de l’horlogerie iront-elles dans cette nou-
velle Maison des arts et de la culture horlogère (MACH)?

Ce ne sera pas nécessairement toutes les pièces d’horlogerie qui y seront. Ce 
sont des discussions qui devront avoir lieu plus tard.

Votes

Mise aux voix, l’audition de M. Marc André Deschoux, fondateur de la Fon-
dation Horopedia, est acceptée à l’unanimité.

Mise aux voix, l’audition du magistrat, M. Sami Kanann, est acceptée à l’una-
nimité.
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Mise aux voix, l’audition du représentant du Département de l’économie du 
Canton, qui s’occupe de la culture, est refusée par 4 non (3 PLR, 1 MCG) contre 
4 oui (3 Ve, 1 UDC) et 6 abstentions (3 S, 1 EàG, 2 LC).

Séance du 12 mai 2025

Audition de M. Sami Kanaan, conseiller administratif, en charge du département 
de la culture et de la transition numérique (DCTN), accompagné de Mmes Marie-
Aude Python, directrice du DCTN, Estelle Fallet, conservatrice en chef du Musée 
d’art et d’histoire (MAH), et de M. Valère Borruat, directeur adjoint du MAH

M. Kanaan énonce qu’ils sont heureux de l’intérêt porté aux collections 
d’horlogerie. Il reconnaît qu’ils n’ont actuellement pas la possibilité de mettre 
en valeur ces collections à grande échelle et de manière durable pour des raisons 
d’espace et de sécurité. Néanmoins, il a demandé au MAH de remettre au goût du 
jour leur valorisation pour rappeler leur existence et les rendre plus accessibles, 
même par échantillons, à la population et aux publics spécialisés. De plus, cela 
converge avec l’essor de l’horlogerie à Genève, qui est une branche clé de l’éco-
nomie, mais qui représente aussi un patrimoine et une tradition culturelle parti-
culièrement ancrés.

Une bonne nouvelle est que, si la branche est concurrentielle entre les grandes 
marques, ces dernières ont réussi à se fédérer pour sa valorisation: le salon de 
la haute horlogerie, qui s’appelle aujourd’hui Watches and Wonders, regroupe 
toutes les marques présentes à Genève, y compris Rolex et Patek Philippe. Par 
ailleurs, la VdG est partenaire du Grand prix de la haute horlogerie (GPHG), dont 
l’exposition des nominés se passe au MAH. Enfin, ils ont de nombreuses collabo-
rations basées sur les collections de notre ville, mais il est vrai qu’en temps nor-
mal, elles ne sont pas très visibles.

Le projet de la Maison de l’horlogerie est bienvenu. Il manque effective-
ment à Genève un espace polyvalent qui lierait aussi bien le secteur privé (les 
marques), le reste de la profession (les écoles et les détaillants) et le secteur public 
(les collections et la formation). Au-delà du financement, la difficulté réside dans 
le fait de trouver un lieu adéquat. Or, il y a une légère confusion, car il existe deux 
initiatives différentes qui vont dans ce sens. D’une part, la Fondation Horopedia, 
menée par M. Marc André Deschoux, a lancé un projet de Maison de l’horlogerie. 
Elle possède un lieu central et aurait les financements. Le département et le MAH 
sont en train de négocier un partenariat avec cette fondation.

D’autre part, en parallèle (ils espèrent que les deux projets pourront se 
rejoindre), le Canton, sous le pilotage de Mme Delphine Bachmann, a lancé une 
démarche plus globale, sur demande de la branche, pour créer à Genève un espace 
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dédié à l’horlogerie au sens large. Ce serait un espace pour tout aussi bien présen-
ter des pièces historiques et des pièces modernes, faire des ateliers, organiser des 
visites ou des colloques, etc. Il évoque un atelier d’outils d’époque de Rolex, où 
les montres sont réparées avec les moyens et techniques de leur temps pour ne pas 
les dénaturer. Ce savoir-faire fait partie du patrimoine immatériel de notre ville. 
Il a par conséquent engagé la Ville et le MAH comme partenaires dans le projet 
cantonal. Le Département cantonal de l’économie et de l’emploi (DEE) a créé un 
groupe de travail où tous les acteurs clés du domaine sont représentés (l’écono-
mie privée, les écoles, le Canton, la VdG et plusieurs fondations horlogères, dont 
la Fondation Horopedia). La VdG n’arbitrera pas sur la meilleure solution, mais 
elle se réjouit qu’il puisse exister un bel espace dévolu à l’horlogerie à Genève. Il 
rappelle qu’il ne s’agit pas uniquement de désigner un lieu. Il faudra aussi créer, 
par la suite, un cahier des charges, un conseil, une gouvernance, etc.

Mme Fallet présente la relation entre le MAH et l’horlogerie. Le musée est 
construit en 1910 pour réunir sur un site unique plusieurs collections patrimo-
niales de la VdG. Les collections de la Ville réunissent des objets de mesure du 
temps et de métiers connexes depuis le XVIIIe siècle. La mission affichée est de 
valoriser cette branche de l’économie locale et ses savoir-faire, dans une logique 
de transmission de cette culture. De là a découlé la centralisation dans un seul 
lieu d’objets représentatifs des secteurs de l’horlogerie, de l’émaillerie, de la 
bijouterie et des miniatures. Au fil du temps, le patrimoine horloger a acquis une 
grande renommée basée sur son prestige, sa dimension didactique, technologique 
et artistique (liée aux arts appliqués et décoratifs). En 1943, le Conseil adminis-
tratif décide l’absorption du Musée de l’école d’horlogerie au sein du MAH, où 
il rejoint deux collections de montres (archéologique et des arts décoratifs). Ces 
collections ont permis la création au MAH d’un espace dédié à l’horlogerie et aux 
émaux vers 1950. La politique d’acquisition de l’institution accentue la compa-
raison de la production genevoise avec les productions européennes, ce qui per-
dure jusqu’à aujourd’hui.

En 1969 a lieu la décision politique de la création du Musée de l’horloge-
rie, de la Fabrique et des émaux. Il s’agit de l’époque de l’apparition du quartz. 
Les horlogers craignent cette mutation et la possible disparition des savoir-faire 
avec le passage au mouvement électronique. Le musée est installé dans la Villa 
de Malagnou. C’est une filiale du MAH. D’autres villes fondent également des 
musées de l’horlogerie à cette période.

De 1972 à 2002, le Musée de l’horlogerie et de l’émaillerie est ouvert, main-
tient un contact avec le milieu et propose beaucoup d’expositions. En 2001 et 
en 2002 se sont déroulés deux cambriolages qui ont grandement prétérité la col-
lection de montres anciennes. Depuis, des efforts de reconstitution de cette col-
lection ont été menés. En 2010, la collection est retournée au MAH après qu’un 
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projet d’agrandissement du Musée de l’horlogerie a été étudié, mais abandonné 
au profit de l’agrandissement du bâtiment principal du MAH.

La collection regroupe 7295 pièces d’horlogerie, 2332 pièces d’émaillerie, 
3482 pièces d’atelier outillage, 2514 pièces de bijouterie et 2331 pièces de des-
sins, pour un total impressionnant de 20 000 objets conservés. Depuis 2010, cet 
ensemble retrouve au MAH une connexion avec les autres domaines artistiques. 
De plus, le MAH est indépendant et ne dépend pas des marques. En effet, le 
patrimoine privé de l’horlogerie s’est beaucoup développé ces vingt dernières 
années, avec, par exemple, le musée Patek Philippe. Les collections du MAH 
jouissent également d’une grande renommée, car elles ont été rapidement identi-
fiées comme importantes et ont été publiées en Europe.

Mme Fallet rappelle que ces collections valorisent l’identité de Genève. Elles 
portent un label Unesco patrimoine immatériel de l’humanité des savoir-faire 
de l’horlogerie et de la mécanique d’art. L’ensemble raconte une histoire tech-
nique, stylistique, sociale et des mentalités. Les collections sont à la fois rétros-
pectives, contemporaines et prospectives, car les maisons horlogères offrent des 
garde-temps modernes. Depuis 2003 et la fermeture du site de Malagnou, le 
conservateur et la collaboratrice ont mené de nombreux projets dans le cadre de 
la programmation du MAH. Elle évoque des expositions, en interne ou, depuis 
2021, confiées à des curateurs externes en carte blanche. Elle explique qu’ils 
réfléchissent constamment à la manière de présenter ces objets: la sécurité et 
les contraintes structurelles liées aux conditions de conservation (humidité et 
lumière).

M. Borruat confirme qu’ils sont structurellement limités dans la manière de 
présenter ces collections. Il fait le lien avec le projet d’architecture. L’un des 
buts de ce projet d’aménagement est de permettre une meilleure mise en valeur 
des objets dans de bonnes conditions et avec plus d’espaces d’exposition. Le 
MAH possède un total de 650 000 objets (c’est le deuxième plus grand musée 
de Suisse) de six grands ensembles (histoire et archéologie; horlogerie, émail-
lerie, bijouterie, miniatures; beaux-arts; arts graphiques; arts appliqués; biblio-
thèque). Cette vaste collection est peu représentée dans les espaces à disposition. 
Cette collection est un seul grand ensemble qui reflète les spécificités du MAH 
et de l’histoire de Genève, avec des objets que l’on peut appréhender pour leur 
dimension esthétique comme leur dimension d’usage. La collection permet une 
mise en contexte du propos, que ce soit pour une exposition, une médiation ou 
une conférence.

Les futurs développements du MAH bénéficieront à la collection d’horlo-
gerie. Il y aura des espaces de collections adaptés et supplémentaires. Ils feront 
apparaître les pièces dans les autres espaces pour accentuer la pluridisciplina-
rité. Les pièces seront plus accessibles aux experts et professionnels au travers 
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d’espaces de consultation et d’accès facilités par la numérisation. Ils aimeraient 
également développer leur capacité de restauration des pièces. Même s’il s’agit 
d’une perspective sur le long terme. La dynamique insufflée par Marc-Olivier 
Wahler permet d’expérimenter dès maintenant ce que sera le musée de demain 
en déployant plusieurs expérimentations. Dans cet esprit, ils ouvriront prochai-
nement un espace dévolu à l’horlogerie dans le MAH ainsi qu’un cycle de confé-
rences adressé aux experts et grands amateurs.

Enfin, ils souhaitent développer des collaborations, dont celle avec la Fonda-
tion Horopedia, avec qui ils travaillent depuis plusieurs mois. Ils sont arrivés à un 
scénario qui se présenterait sous la forme d’un prêt de longue durée, non exclusif 
à Horopedia (un autre lieu ou projet pourrait se voir prêter en même temps par le 
MAH des objets liés à l’horlogerie), selon des conditions générales de la VdG. Ils 
envisagent volontiers de mettre en valeur les collections d’horlogerie en dehors 
des murs du musée, mais il faut que ça se fasse dans une logique de complémen-
tarité et que ça respecte un équilibre. Il ne faudrait pas que la Maison de l’hor-
logerie déploie plus d’objets ou qu’elle devienne une succursale du MAH – ce 
n’est d’ailleurs pas non plus la vision d’Horopedia. Au travers de cette démarche 
de prêt, le MAH continuerait d’être le centre de gravité du patrimoine horloger 
à Genève.

M. Kanaan insiste sur le fait que le département est favorable à la motion 
M-1864. Les discussions sont déjà bien avancées, mais ils aimeraient idéalement 
que ce soit une initiative fédératrice, notamment par rapport aux démarches du 
Canton.

Questions des commissaires

Ce qu’entreprend le MAH ne répond-il pas déjà aux demandes de la motion?

Mme Fallet acquiesce. Le MAH cherche à parler des objets et à faire parler 
les objets de leurs collections. Le musée est par essence pluridisciplinaire et fait 
cohabiter et dialoguer entre eux des objets de natures très différentes. L’horloge-
rie en elle-même est un conglomérat de domaines différents et est identitaire de 
Genève.

Quelle est la signification du terme «Horopedia»?

Mme Fallet confirme qu’il vient du latin horo (l’heure) et du grec paideia 
(l’instruction – le savoir). La mission de la Fondation Horopedia est d’établir une 
encyclopédie de l’horlogerie, de proposer une plateforme numérique qui décrit 
les termes techniques, les gestes, les outils, etc.
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Comment les équipes appréhendent-elles la sortie des collections du MAH après 
les cambriolages?

Mme Fallet répond qu’ils ont appris des expériences passées. Ils ont exposé 
plusieurs fois à l’extérieur du musée. Ils ont augmenté la sécurité et leurs contrats 
de prêt sont stricts sur les conditions (contenu et conservation). Le prêt ne sera 
accordé que si les exigences sont atteintes. Mme Python ajoute que c’est une des 
raisons pour lesquelles les négociations avec M. Deschoux prennent du temps. 
Ils veulent lui faire bien comprendre toutes les contraintes et garanties dont nous 
avons besoin pour envisager des prêts dans le futur.

Une grande partie des objets volés a-t-elle été récupérée?

Mme Fallet répond que quatre objets sont réapparus, mais que les trois quarts ont 
été remplacés par des achats à l’identiques ou similaires dans le cadre d’une cam-
pagne de reconstitution. Ces rachats ont pu être faits grâce à la prime d’assurance.

Séance du 25 août 2025

Audition de M. Marc André Deschoux, fondateur de la Fondation Horopedia

M. Deschoux explique qu’il travaille depuis vingt ans dans l’industrie horlo-
gère, principalement sur l’aspect média et communication. Il a rencontré beau-
coup de gens de marques, mais aussi du réseau de sous-traitance. Il a aussi créé 
beaucoup de contenus sur les différentes écoles. La problématique de la transmis-
sion des savoir-faire lui est rapidement apparue comme importante, car ceux-ci 
se perdent. Il a ainsi souhaité remédier à cela en créant un glossaire vidéo horlo-
ger. Pour le rendre réellement accessible à tout un chacun, il a créé la Fondation 
Horopedia, aujourd’hui reconnue d’intérêt public.

Depuis trois ans, ils ont créé et développé cette encyclopédie en ligne utili-
sant la vidéo pour documenter les différents métiers, les gestes et les émotions 
des personnes défendant leurs savoir-faire. Ce site rencontre un grand succès: 
plusieurs dizaines de milliers de visites par mois. Ils se sont alors demandé com-
ment rendre ce travail encyclopédique tangible et incarné. Lors d’un événement 
horloger, il s’est entretenu avec la responsable de la curation des collections hor-
logères au MAH.

Ceci a été le point de départ de l’idée de créer une Maison de la culture horlo-
gère. Il a rencontré la direction du MAH. Ils lui ont d’abord proposé que Horope-
dia documente les pièces qui sont dans les coffres, afin qu’elles soient visibles sur 
internet par le grand public. Un certain nombre d’objets auraient pu être filmés 
pour illustrer certains métiers. Ensuite, il a proposé d’aller plus loin en créant une 
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enveloppe qui permettrait de sortir ces collections des coffres et de les montrer au 
grand public. La direction du MAH était intéressée par cette éventualité.

De nombreuses discussions ont eu lieu avec le MAH et la VdG (M. Sami 
Kanaan). Le but d’Horopedia n’est pas de se substituer aux musées. Sa propo-
sition est une solution à court terme: être en complémentarité du MAH en axant 
la Maison de l’horlogerie sur la compréhension des métiers, des savoir-faire et 
des compétences qui se cachent derrière les garde-temps exposés. Ils ont une 
approche fonctionnelle et explicative. En effet, les musées actuels n’expliquent 
pas le fonctionnement des pièces d’horlogerie. Horopedia souhaite que le grand 
public puisse comprendre les principes des mécanismes de base et mettre en 
avant les compétences humaines derrière les techniques. Ils souhaitent créer une 
maison ouverte qui soit avant tout un outil pédagogique.

Quand il a commencé à parler de ce projet en début 2025, le soutien politique 
pour déposer cette motion est venu à eux. Leur approche est neutre, indépendante 
et transpartisane. Le message qu’il désire véhiculer est la nécessité de défendre 
cette industrie et de tout mettre en œuvre pour susciter des vocations chez les 
jeunes afin de continuer à pratiquer l’art horloger.

Questions des commissaires

Le prêt des pièces promis par l’actuel directeur du MAH continuerait-il une fois 
son départ de la direction du musée?

La mise à disposition des pièces passe par un contrat de prêt à long terme 
(trois ou cinq ans renouvelables). Le MAH a proposé une première présélection 
d’objets (200 objets sur les milliers présents dans les collections) qui sera pro-
chainement affinée. Le musée a demandé qu’il n’y ait pas une prépondérance des 
pièces qui proviennent du MAH. Horopedia va donc devoir compléter sa collec-
tion avec des prêts de fonds privés, de particuliers et d’autres musées suisses.

Où se situe le bâtiment de la Maison de l’horlogerie?

Ce bâtiment se situe dans le quartier des banques, en face de la synagogue, à 
côté du Conservatoire. Il s’agit de l’ancienne banque Mirabeau. Ils sont en train 
de finaliser le contrat de bail pour le bâtiment entier. Il est actuellement en réno-
vation lourde, notamment des systèmes de ventilation et de chauffage, et ce, de 
manière durable afin d’être immédiatement compatible avec GéniLac à l’avenir.

Qui paiera les assurances vol des pièces prêtées par la VdG?

La Fondation Horopedia paiera. Le cahier des charges sur la sécurité est 
imposé par le MAH. Ils souhaitent que tout le monde se sente à l’aise. Outre 
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les alarmes, il y aura des gardes à demeure. Le budget sécurité est le pan le plus 
important du budget fonctionnel de la Maison.

Horopedia entretient-elle des relations avec Patek Philippe?

M. Deschoux le confirme, mais précise qu’ils ne se positionnent pas sur le 
même créneau. Idéalement, ils souhaitent que les visiteurs (touristes, locaux, 
élèves) viennent à la Maison des arts et de la culture horlogère (MACH) avant 
d’aller au musée Patek Phillipe afin de mieux comprendre ce qu’ils voient. Ils ne 
souhaitent pas et ne peuvent pas concurrencer Patek Phillipe sur la quantité et la 
qualité de leur collection faramineuse, mais ils peuvent proposer cette approche 
pédagogique. L’ouverture est planifiée pour la fin du premier semestre 2026 ou 
septembre 2026, car le bâtiment est sain et ne nécessite pas de grande opération 
de travaux.

D’où proviennent les objets qui compléteront les collections patrimoniales ?

Il s’agit uniquement de prêts. Les objets mis à disposition par le MAH uti-
lisent l’assurance du MAH. Les autres objets seront régis par un autre contrat tout 
aussi pointu. Ils ont effectué une analyse du niveau de sécurité complet du bâti-
ment avec une experte.

Le Musée Patek Philippe se montrant assez abscons pour les novices en la 
matière, la Maison de l’horlogerie aura-t-elle une visée pédagogique pour les 
classes et les écoles, avec une muséologie adéquate?

Horopedia est en contact avec le Département de l’instruction publique, de 
la formation et de la jeunesse (DIP) pour que leur Maison fasse partie des visites 
régulières des classes d’école. Ils veulent faire passer plusieurs messages à tra-
vers ce projet, dont celui de l’histoire de l’horlogerie à Genève, de son impor-
tance et de sa singularité. Cette histoire est passablement oubliée aujourd’hui, à 
une époque où on se concentre surtout sur le côté glamour de l’industrie. Or, cette 
histoire n’est pas anecdotique et il est important que les jeunes et moins jeunes 
puissent s’en rendre compte. Par exemple, il y aura une salle qui présentera com-
ment la quête de la précision a entraîné des conséquences sur nos sociétés. Il y 
a deux cents en arrière, l’horlogerie était l’industrie la plus technologiquement 
avancée. Notre région était l’équivalent de la Silicon Valley. Il faut véhiculer ceci 
auprès des jeunes, montrer que ce n’est pas ringard. C’est primordial pour réflé-
chir au futur de cette industrie, important tant au niveau économique que des 
valeurs qu’elle incarne. Ne pas disposer d’un endroit comme la MACH est un 
grand manque pour Genève si elle souhaite se positionner comme capitale mon-
diale de l’horlogerie.
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Seront-ils en compétition avec le musée de La Chaux-de-Fonds?

Non. Au contraire, ils feront de la publicité active, avec des salles dédiées, de 
tous les musées d’horlogerie suisses, de toutes les écoles et formations profes-
sionnelles du pays. En ce sens, c’est bien plus qu’un musée.

Comme toutes les demandes de la motion semblent déjà remplies, pourquoi cette 
motion existe-t-elle s’il n’y a besoin d’aucune aide pour la réalisation de cette 
Maison?

Il est important qu’il y ait un engouement autour du projet. Montrer qu’il 
réponde clairement à un besoin, une demande.

Qu’est-ce qui est prévu au niveau numérique, tant dans le musée (supports de 
réalité virtuelle, etc.) qu’à l’extérieur (site, réseaux sociaux, etc.) pour attirer les 
nouvelles générations?

Horopedia sera à la page sur l’aspect technologique. Ils souhaitent que les per-
sonnes puissent découvrir la matière par elles-mêmes. C’est aujourd’hui possible 
avec des bornes interactives, qui permettent d’offrir quelque chose de ludique. 
Ils ont un budget conséquent pour cet aspect. Ils souhaitent avoir des écrans un 
peu partout, pour faire résonner la petite taille des pièces d’horlogerie avec des 
plans macros montrant la complexité des mécanismes. Ils souhaitent surprendre 
les visiteurs et visiteuses. Pour la diffusion externe, ils auront des comptes sur les 
réseaux sociaux. Les personnes pourront poster en ligne des éléments de la visite, 
créer une liste de ce qu’elles ont appris et la partager. Le but est que l’expérience 
ne s’arrête pas aux murs de la Maison.

Prises de position

Le Parti libéral-radical accepte avec enthousiasme ce projet, puisque la pro-
position est excellente et ne comporte aucune demande de fonds publics. Les por-
teurs du projet sont enthousiastes, ils vont enrichir Genève en valorisant le patri-
moine fondamental qu’est l’horlogerie.

L’Union démocratique du centre va voter en faveur de la motion. L’enthou-
siasme de l’auditionné était communicatif, tout est déjà réglé et le projet est 
moderne et s’adresse à tout le monde.

Le Mouvement citoyen genevois votera en faveur de la motion.

Le Parti socialiste votera pour la motion. Il apprécie l’aspect pédagogique du 
projet et l’accent mis sur les métiers qui permettront aux jeunes de se projeter 
dans des carrières d’avenir dans l’horlogerie.
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Le Centre – les Vert’libéraux sont très heureux qu’enfin, après les vols des 
collections d’horlogerie des années 2000, les collections puissent à nouveau être 
partagées avec le public. L’auditionné est motivé et propose une solution clé en 
main. Le soutien de la VdG est naturel et indispensable. Ils voteront oui.

Les Vert-e-s voteront en faveur de la motion. Cela fait longtemps qu’ils sou-
haitent que les collections horlogères du MAH soient mises en valeur. Cette Mai-
son le fera pour certaines pièces du MAH tout en expliquant comment elles fonc-
tionnent, ce qui est très positif.

Ensemble à gauche – Union populaire ont été très sensibles à la personne de 
l’auditionné, à son énergie et à son idéal. Ils voteront en faveur de la motion.

Vote

Mise aux voix, la motion M-1864 est acceptée à l’unanimité.

Annexe: présentation PowerPoint de Mme Fallet (séance du 12 mai 2025)
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